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Les nouvelles cantonales sont rnres. Chaque 
année, à pareille époque, la vie publique s'alan-
guit dans notre cnnlon au point de fiiire douter 
si elle parviendra à se réveiller de son assou­
pissement. Les villages de la plaine sont en 
partie déserts; l'animation est aux champs et sur 
les monts, landisque dans les pâturages plus 
élevés, les troupeaux paissent jusqu'au pieds 
lies glaciers. 

Dans ces conditions, on comprend l'accalmie 
générale et l'espèce de trêve qui s'impose aux 
discussions politiques. Nous allons profiler de 
cet intervalle de répit pour publier successive­
ment les principales lois adoptées par le Grand-
Conseil et qui sont entrées depuis peu de temps 
en vigueur. Celle sur la nouvelle organisation 
des tribunaux est applicable depuis le 1er juillet 
courant. 

En voici textuellement les dispositions : 
LE GltAND-COKSKIL DU CANTON DU VALAIS, 

Vu l'article 90 de la Constitution et sur la 
proposition du Conseil d'Etat, 

Ordonne : 
TITRE I. 

Dispositions organiques 
Am. 1er. Il y a pour l'exercice du pouvoir 

judiciaire : 
a) Dans chaque commune, un juge et un juge-

substitut ; 
b) Dans chaque district, un juge d'instruction 

el un ou deux juges-suppléants ; 
c) Dans chaque arrondissement, un tribunal 

au civil, au correctionnel et au criminel ; 
rf) Pour le Canton, une cour d'appel et de 

cassation. 
CHAPITRE I. 

Des juges de commune. 
AnT. 2. Les juges de commune ont les attri­

butions suivantes : 
Ils sont chargés du préliminaire de la conci­

liation dans toutes les causes civiles qui ne sont 
pas dispensées de celle formalité, el dans celles 
relatives aux difiamations et injures verbales 
envers les parliculiers ; 

Ils connaissent, sans appel, de toutes les cau­
ses mobilières et immobilières dont la valeur 
n'excède pas Irenle francs, ainsi que des excep­
tons préliminaires qui s'y rattachent; 

Sauf pour les lettres de change acceptées et 
les billets à ordre, el sans préjudice de l'alinéa 
de l'article 39, ils accordent la signature des 
exploits concernant les poursuites pour dettes, 
l'opposition à ces poursuites, les saisies réelles 
et les séquestres 

Ils sont chargés de l'apposition et de la levée 
des scellés, dans les cas déterminés par la loi. 

AnT. 3. Si l'action avait pour objet différentes 

sommes, dont aucune n'atteindrait le chiffre de 
trente francs, mais qui réunies excéderaient 
celle valeur, la cause sera portée à la connais­
sance du juge ou du tribunal de l'instance supé­
rieure. 

Il en sera de même des demandes reconven­
tionnelles ou en compensation, lorsque ces de­
mandes réunies excéderaient la valeur ci-des­
sus mentionnée. 

Si lors des tentatives de conciliation le dé­
fenseur a reconnu une partie des valeurs récla­
mées, la conpélenca esl déterminée d'après la 
la totalité des valeurs contestées 

ART. 4. Deux ou plusieurs communes peuvent 
avoir le même juge 

ART. 5. En cas d'empêchement ou de récusa-
lion du juge de commune ou de son substitut, ils 
sont remplacés par le juge d'une autre commu­
ne du môme district, dont le chef-lieu est le 
plus rapproché du chef-lieu de la commune du 
juge empêché. 

CHAPITRE II. 

Des juges-instructeurs 
ART. 9. Il y a dans les districts de Conches, 

Rarogne oriental, Viége, Rarogne-occidental, 
Brigue, Loèche, Hérens, Conlhey St-Maurice 
un juge instructeur et un juge-suppléant, et dans 
ceux de Sîerre, Sion, Marliguy, Enlremont et 
Monthey uu juge-instructeur et deux juges-'sup-
ploanls. % 

ART. 7. Le juge-instructeur prononce sans 
appel dans toutes les causes dont la valeur est 
supérieure à (renie francs et ne dépasse pas 
celle de cent francs 

Ces causes, celles relatives aux lettres de 
change acceptées et aux billets à ordre ainsi 
que celles qui, par leur nature ou par les cir­
constances exigent une prompte expédition, sont 
instruites dans les formes de la procédure 
sommaire. 

La décision du juge-instructeur sur l'admis­
sion de la procédure sommaire et sur l'abrévia­
tion des délais esl sans appel et immédiatement 
exécutoire, sans préjudice aux dispositions de 
l'article 634 du Code de procédure civile. 

Il prononce définitivement sur les contraven­
tions de simple police, en cas de réclamation 
contre la décision du Conseil municipal ou de la 
commission nommée par lui. 

Il prononce aussi définitivement sur les recours 
pour cause de nullité contre les jugemenls des 
juges de commune, (Article 303 et 304 du Co­
de de procédure civile.) 

ART. 8. Dans les causes qui sont du ressort 
du tribunal d'arrondissement, le juge-inslructeur 
esl chargé de l'instruction de la procéduie jus­
qu'aux conclusions. 

Il prononce sans appel sur les incidents qui 
n'onl pas d'influence sur le fonds de la cause. 

Il procède en général, à l'exception du juge­
ment, à toutes les opérations que la loi attribue 
aux juges de la première instance, autres que 
celles qui sont spécialement réservées aux juges 
de commune. 

ART. 9. Lejuge-inslrucleur est chargé de l'ins­
truction des causes criminelles etcorreclionellcs. 

ART. 10. L'accusé sera entendu en public par 
le tribunal réuni. 

Il pourra demander que les témoins soient ré -
colés le jour des débals devant le tribunal et en 
publie. 

Le même droit appartient à la partie publi­
que et à la partie civile. 

Celte demande devra être adressée au prési­
dent au moins huit jours avant celui fixé pour 
les débals en désignant les témoins à récoler. 

En matière criminelle, il sera donné d'office 
un défenseur à l'accusé. 

CHAPITRE m . 

Des rapporteurs. 
ART. 11. En matière pénale, les fondions du 

ministère public sont remplies par un rapporteur 
ART. 12. Il y a un rapporteur auprès de cha­

que juge d'instruction. 
Il y a un suppléant. 
ART. 13. La même personne peut remplir les 

fondions de rapporteur auprès de plusieurs ju­
ges-instructeurs. 

ART. 14. Le rapporteur a l'obligation d'assis­
ter à tous les actes de l'enquête ; son absence 
toutefois n'entraîne pas la nullité des opérations. 
Les antres attributions sont déterminées par le 
code de procédure pénale. 

CHAPITRE IV. 
Tribunaux d'arrondissement. 

ART. 15. Il y a quatre tribunaux d'arrondis­
sement au civil, au correctionnel et au criminel. 

Le premier est formé des districts de Conches 
de Brigue et de Rarogne-oriental. 

Le second est formé des districts de Viége, 
de Loèche et de Rarogne-occidenlal. 

Le troisième esl formé des districts de Sierre, 
Hérens, Sion et Conlhey. 

Le quatrième est formé des districts de Mar-
tigny, Enlremont, St Maurice et Monthey. 

A*RT. 16. Le tribunal d'arrondissement esl 
composé du juge-instructeur du district dans le­
quel la cause esl pendante, et des juges-instruc­
teurs de deux autres districts du même arrondis­
sement. 

ART. 17. Les tribunaux du premier et du se­
cond arrondissement sont formés, chacun d'eux, 
des juges-instructeurs de leurs districts respec­
tifs. 

ART. 18. Dans les 3mc et 4""1 arrondissements, 
le tribunal se compose du juge-inslructeur du 
district dans lequel la cause est pendante, el des 
deux districts voisins. 
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ABT. 19. La proximité des districts du 3™ 
arrondissement est fixé dans l'ordre suivant : \ 
Sierre, Hérens, Sion et Conthey. 

ART. 20. Le tribunal d'arrondissement es* 
présidé par le juge-instructeur du district dans 
lequel la cause est pendante. 

ART. 21. En cas d'empêchement ou de récu­
sation du juge-instructeur et du juge suppléant 
du district dans lequel surgit la cause, celle-ci 
sera instruite par l'un des juges-instructeurs qui 
doivent compléter le tribunal, au choix ée l'ins­
tant et, à leur défaut, par leurs suppléants. 

En matière pénale, ce choix est fait par le 
représentant du ministère public. 

ART. 22. Les tribunaux d'arrondissement con­
naissent, en matière civile de toutes les causes 
dont la valeur dépasse cent francs. 

Ils prononcent définitivement sur les causes 
dont la valeur ne dépasse pas quatre cents frs., 
et, sous réserve d'appel, sur celles d'une valeur 
supérieure. 

En matière pénale, ils jugent en première ins­
tance, et sous réserve d'appel, toutes les causes 
criminelles et correctionnelles. 

ART. 23. Dans le cas où par suite d'empê­
chement ou de récusation, les tribunaux du pre­
mier ou du second arrondissement se trouve­
raient incomplets, ils seront complétés par les 
juges-instructeurs de l'autre arrondissement, en 
suivant l'ordre de proximité. 

Si le même c;is se présentait devant les tri­
bunaux du troisième et du quatrième arrondis­
sement, le tribunal se complétera par le quatri­
ème juge-instrucleur du même arrondissement 
ou par son suppléant, et, à leur défaut, par les 
juges-instructeurs de l'autre arrondissement ou 
par leurs suppléants, eu suivant l'ordre de pro­
ximité. 

Lorsque, par des circonstances accidentelles 
ou des récusations imprévues, le tribunal se 
trouverait incomplet, il pourra se compléter en 
appelant le juge-suppléant Je plus rapproché. 

(A suivre.) 

Ainsi que nous l'avions annoncé, le tribunal 
fédéral s'est occupé, le 14 courant, de la cause 
pendante entre l'Etat du Valais, la Compagnie 
du Simplon et M. de Lavalette, au sujet des 
250,000 fr. déposés à la caisse de l'Etat pour 
être appliqués à la construction du chemin de 
fer de Viége à Brigue. 

L'Etat était représenté par M. l'avocat de 
Chaslonay, la Compagnie du Simplon par M. 
Cérésole, son directeur, et M. de Lavalette par 
ses avocats habituels Allet et Friederich, qui au 
début de l'audience, déclarèrent refuser de plai­
der nu procès, quoique (iuniei.l appelés. 

Le tribunal a donné acte de ce refus et admis 
les conclusions prises par la compagnie du Sim­
plon, conformément à la convention du 14 sep­
tembre 1876. 

Ce jugement laissant quelque doute sur les 
prétentions de M. de Lavalette contre l'Etat, il 
est à craindre que notre méticuleux Grand-
Conseil ne refuse de s'engager d'ors et déjà au 
payement des 250,000 fr. Le commencement 
des travaux étant par là même nécessairement 
ajourné, la section de Viége à Brigue ne pourra 
être ouverte en 1878, ainsi qu'il en avait été . 
convenu, et il est à craindre que la Souste de- j 
meure tête de ligne pendant deux ans, au grand 
détriment de tout le canton et plus particulière­
ment de celui des districts orientaux . 

Conlradictoirement à la prévision qui précède, 

nous devons néanmoins citer les paroles par 
lesquelles M. Roguin, président du Tribunal fé­
déral, a exprimé son opinion personelle relati­
vement à l'application des 250,000 fr. dont il 
est ici question. u Si j'étais l'Etal du Valais, a-
l-il dit, à peu près textuellement, je n'aurais pas 
hésité un seul instant à payer les 250,000 fr. 
disponibles à la compagnie du Simplon et je ne 
me serais pas inquiété des menaces de ceux qui 
prétendent représenter l'ex-compagnie d'Italie. 
Quand la compagnie du Simplon aura fait les 
travaux de Viége-Brigue et quand le Valais lui 
aura payé les 250,000 fr., je voudrais bien sa­
voir où l'on trouverait un tribunal qui condam­
nerait l'Etal du Valais à les payer une seconde 
fois, et surtout à les payer à la compagnie d'Ita­
lie que l'Assemblée fédérale a mise en dé­
chéance pour inexécution de ses engagements. „ 

Voici le résultat par commune de la votation 
de dimanche pour l'élection d'un député dans le 
district de Sion : 

Volants Raph. Dallèves 
Savièse 53 53 
Bramois 49 48 

-Salins 35 33 
Veysonaz 50 50 
Grimisuat 70 63 
Sion 190 161 
Ecole milit. 1 1 

448 409 
L'abstention, on le voit, a été très grande. Ce 

district compte près do 1600 votants. 
M. Schrœter a été élu à Rarogne, où il avait 

été un instant question de poser la candidature 
de VI. Ribordy, ancien vice-président du Grand 
Conseil. 

A Conches, c'est lïï. Alexandre Wellig qui 
a passé contre M. Philomin de Riedmatten, de 
Sion. 

Le cercle de Fully, a réélu M. le président 
Abbet. 

Dans le district de Si-Maurice, la lutte s'es' 
porléeenlreM. le colonel Joseph de Cocatrix et 
M. le commandant Adolphe Stokalper: c'est le 
premier qui l'a emporté avec 201 voix contre 
178 accordées à son compétiteur. 

Collège-pensionnat de Si-Maurice. 
N'ayant pas reçu le catalogue des places de 

fin de l'année scolaire, nous ne pouvons qu'in­
diquer les noms des élèves qui ont primé dans 
cet établissement : 

Philosphie : MM. Adolphe Moret, Adolphe de 
Werra. — II0 rhétorique : Georges Verrnot, de 
la Chnux-deFonds ; Clov. Martin, de Monlhey; 
Charles Hornslein, de Fontenay. — I" rhéto­
rique : Louis Gremaud. de Fribourg ; Marius 
Martin, de Monthey. — Syntaxe: Georges Stoc-
kalper ; Xavier de Cocatrix. — Grammaire: 
Camille Défaye, de Leylron ; Maurice Taver-
nier, de Martigny. - - Rudiments : Benjamin 
Gros, do Salvan ; Oscar de Werra. — Prin­
cipes : Joseph Chapelet ; Henri Delacosle, de 
Monthey. 

ECOLE MOYENNE. — IIe cours. Division su­
périeure : Charles Maine, de Bordeaux. — Di­
vision inférieure : Charles Queloz, de Saigne-
légier. — I" cours. Division sttp : Slanilas 
Vuilloud. de Collomhey. — Division infèr. : 
Aug. Rolland, de Genève. 

COURS PRÉPARATOIRE. - Division supérieure : 
Ch.v Vellino, de Casale (Italie). — Division 
infèr.', Henri-Edouard Rouiller, Martigny. 

COURS SPÉCIAUX. — Chant : Marius Martin, 
J.-M. Detorrenté, Albert Edling, Durier, Oscar 
Meizoz, Xavier Jobin. — Dessin : Ed. de Co­
catrix, Contai, Berger, Arlellaz. — Déclama­
tion: Durier, Louis Gremaud. — Gymnastique : 
Meizoz, Paul Morand. 

On nous écrit de Sion : 
Le nombre des touristes traversant le Valais 

semble devoir s'augmenter de jour en jour; ce 
nombre s'accroîtrait encore, si l'on offrait aux 
voyageurs visitant notre piloresque vallée une 
partie des agréments qu'ils recherchent, et si on 
prenait pour habitude d'avoir plus de préve­
nances envers les étrangers à notre pays. Le 
commerce intérieur s'en ressentirait sensible­
ment, et nous sortirions un peu de celle mono­
tonie à laquelle nous paraissons être condamnés. 

Pourquoi ne pourrions-nous pas aussi offrir 
aux amateurs de nos agrestes paysages un asile 
agréable dans nos Moyens, à 8 kilomètres de 
Sion? 

La construction d'une maison-pension, si long­
temps projetée et renvoyée de commission en 
commission: verra-t-elle enfin le jour? 

Qu'on ne vienne pas nous dire que les capi­
taux font complètement défaut, car nous avons 
pu nous convaincre du contraire. 

Chaque année, par un moyen quelconque, des 
sommes assez considérables prennent la direc­
tion que l'on connaît et sans autre profit pour le 
pays, que de tromper la crédulité des gens. 

Une souscription par actions avait été ouverte; 
un certain nombre d'actionnaires inscrits avaient 
résolu, dans une réunion à l'Hôtel - de-Ville, de 
poursuivre les négociations pour l'achat d'un 
mayen. 

Il s'en présentait un à de bonnes conditions. 
Mais, comme a si bien dit la Fontaine : 

S'agit-il de délibérer, la cour en conseillers foisonne, 
S'agit-il d'exécuter, l'on ne rencontre plus personne. 

La section Monte-Rosa du Club Alpin ne 
saurait-elle en celle circonstance mettre à jour 
son esprit d'initiative dans l'intérêt de notre cité. 
Elle serait parfaitement dans son rôle. 

L'amélioration des routes d'accès est aussi 
une condition principale pour faciliter aux tou­
ristes l'arrivée dans nos vallons. 

Nous entendons dire tous les jours et par bien 
des voyageurs que notre cité sérail beaucoup 
plus fréquentée, si les voies de communication 
étaient meilleures, les maisons de pension plus 
nombreuses, et l'hospitalité un peu plus cordiale. 

Mellons-nous donc en mesure d'ajouter un 
élément de plus à l'industrie locale et d'apporter 
une solution à une question d'où dépend, dans 
une certaine mesure, le bien être et l'agrément 
de notre ville. 

Remplaçons par d'autres ressources les avan­
tages qui nous été enlevés par suite de circons­
tances indépendantes de notre volonté, si nous 
ne voulons pas être trop défavorablement pla­
cés à l'avenir, vis-à-vis des localités moins fa­
vorisées par la nature, mais mieux inspirées' et 
plus énergiques dans leurs résolutions. 

Le 25 juin, un père de famille d'Oberwald, 
Jean-Antoine Tscheinen, s'était rendu pour af­
faire à l'hospice du Grimsel. Il quitta le même 
soir celle localité et, pour abréger son chemin, 
traversa la nappe de neige qui recouvrait en­
core le Todtensee, petit lac qui a son écoule­
ment entre le Maienwand et le Grimsel. Ce pas­
sage était également recouvert de neige 5 
Tscheinen résolut de le franchir afiu de hâter 
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son retour. Mais la neige céda sous ses pas et 
le malheureux Tut entraîné dans un abîme. Son 
cadavre n'a été retrouvé que le 5 juillet. L'en­
sevelissement eut lieu le lendemain à Oberwald 
au milieu d'un grand concours de population. 

Nous rappelons au public que le 1er août est 
le terme fatal pour les inscriptions pour l'ex­
position agricole, qui aura lieu à Fribourg du 
17 au 24 septembre. En conséquence, il n'y a 
plus un instant à perdre si l'on veut participer 
à la lutte, et nous engageons de nouveau les 
agriculteurs à se tenir prêts à amener dans la 
cité des Zàhringen la plus grande somme de pro­
duits possible. 

II importe que nous témoignions beaucoup 
d'intérêt à cette fête, soit en nous inscrivant 
sur les listes de souscription qui seront pro­
chainement mises en circulation, soit en pre­
nant part à l'exposition. Les Fribourgeois sont 
venus en foule à notre concours de Sion et il 
est de rigueur que nous leur rendions la poli­
tesse en allant en masse chez eux. 

La fêle sera, pans nul doule, fort brillante 
et elle offrira un champ d'études des plus inté­
ressants. 

C'est avec un sentiment de tristesse pa" 
triotique et plus intime encore, qui sera 
partagé dans toutes les parties du pays, que 
nous apprenons le décès, survenu le 18 
courant, do M. l'ancien député MAURICE 
DE LAVALLAZ, de Colombey. 

Les obsèques de cet excellent citoyen 
auront lieu dans celte dernière localité, sa­
medi, à 9 heures du mutin. 

Sion, le 19 juillet 1877. 

Confédération suisse. 
Le pélitionnemenl contre la loi sur les fabri­

ques H réuni les 30,000 signatures constitu­
tionnelles, en sorte que cette loi devra être 
soumise au référendum. Le 12 juillet, il en était 
arrivé 6,000 de l'Argovie et 8,000 des can­
tons de Zurich et de Sl-Gall. Les autres cantons 
ont facilement fourni le complément. 

Il est probable que celle loi ne sera pas la 
seule à subir l'épreuve du vole populaire. Le 
chiffre réglementaire de signatures réclamant 
contre la loi de taxes militaires sera prochaine­
ment atteint, s'il ne l'est déjà. La Suisse fran­
çaise fournira le plus grand nombre d'opposants. 
Genève a déjà réuni,4,000 signatures, il y en 
aura bien le double dans le canton de Vaud; les 
bordereaux de Neuchâlel, Fribourg et Valais 
compléteront à eux seuls les 30,000 signatures 
requises. 

nouvelles des Cantons. 
H SOLEURE. —La dernière volation populaire 
soleuroise a prouvé une fois de plus que le 
référendum n'est pas favorable aux augmenta­
tions de traitement. 

En effet, tandis que la loi sur la procédure pé­
nale et la loi sur les banques ont été acceptées, 
le peuple a refusé d'augmenter son forestier can­
tonal. 

Co n'est pas à Soleure seulement que de 
pareils faits se sont produits et se produiront en­
core. On se rnpelle que le peuple bernois fit 
preuve du même esprit d'économie mal entendu, 

il y a quatre ans, et, à une époque encore plus 
rapprochée, les Argbviens rejetaient l'augmen­
tation des traitements scolaires. II serait temps, 
en vérité, que les votants revinssent de ce qui 
nous parait être une erreur économique. Si le 
peuple veut être bien servi, qu'il paye conve ­
nablement ses fonctionnaires. 

— Si certaines villes et même des cantons, 
comme ceux de Schwytz, des Grisons, etc., se 
donnent toute la peine possible pour obtenir une 
place d'armes fédérale, d'autres, en revanche, 
déclinent sans regrets ce coûteux honneur. Ain­
si, le conseil municipal de Soleure vient do re­
trancher de son ordre du jour Ja question de 
l'établissement d'une place d'armes dans celte 
ville. 

ST GALL. — Il paraîfque l'importation de 
boucherie italienne commence aussi dans la 
Suisse allemande. D'après le Tagblatt de Sl-
Gall, on voyait dernièrement à la gare de 
Rapperswil 9 bœufs gras, de 8 quintaux chacun, 
eslimés à plus de 600 francs pièce. A Mosnang, 
un marchand de bétail du Tyrol a débité en 
quelques heures un convoi de 65 de ces animaux. 
C'est sans doute à l'abondance de la récolte 
des foins qu'il faut attribuer ces fails, car géné­
ralement c'est le canton de St-Gall qui expédie 
du bétail en Italie au lieu d'en recevoir 

BERNE. — M.R.Edouard Schnell a légué 
par testament, 25,000 fr. à l'hôpital cantonal, 

et 9,000 fr. à d'autres institutions cantonales 
de bienfaisance. 

— L'incendiaire de Schwadeanau,un nommé 
Maurer, horloger, locataire dans l'une des mai­
sons a été arrêté et conduit dans les prisons de 
Nidau. 

GRISONS. — On écrit de Zuz que, lundi 
dernier, le domestique du buraliste de celle lo­
calité conduisant un char de foin, eut le désagré­
ment, entre Brail el Zernelz, de perdre la cla­
vette d'une des roues; il en résulta qne celle-ci 
sortit de l'essieu, tomba sur la route et le char 
avec. Le domestique, fort embarrassé et ne sa­
chant que faire pour relever son chargement, 
la distance jusqu'à Zernetz élant trop grande 
pour aller quérir du secours afin de débarrasser 
le chemin, vit arriver deux voilures conduites 
à quatre chevaux. C'était le roi de Saxe et sa 
suite se rendant à St-AIorilz. Les postillons, fu­
rieux de cet obstacle imprévu, invectivaient 
l'infortuné voiturier, niais le roi, informé de l'in­
cident, descendit de voilure avec tout son mon­
de ; pensant avec raison qu'un bon coup de 
main serait plus utile que des vociférations, il 
les fil taire. Puis tout ce monde se mettant à 
l'œuvre, sou° la royale impulsion, eut bientôt fait 
de remettre la roue à sa place ; la clavette fut 
relrouvée par Sa Majesté elle-même. La beso­
gne faite, chacun avait chaud, aussi les provi­
sions, tant solides que liquides, furent sorties des 
caissons, noire voiturier malencontreux fut in­
vité à prendre sa part du pique-nique el au des­
sert le roi, pour mieux lui faire souvenir qu'un 
bon cocher ne doit pas plus perdre sa clavette 
qu'un marin sa boussole, lui glisse un jaunet 
dans la main. Et le domestique de raconter en 
rentrant au logis que c'était la première fois qu'il 
lui arrivait de déjeuner avec un monarque ! 

— Dimanche 15 juillet le peuple grison aura 
à se prononcer sur la question d'une place d'ar­
mes fédérale à Coire. Les dépenses totales sont 
évaluées à 600,000 fr., ce qui représenterait 
un intérêt annuel de 30,000 fr. La Confédéra­
tion fournirait, assure l on, un subside de 

15,000 fr. par an ; Coire prendrait à sa charge 
9,000 fr. et le canton 6,000 fr. 

ZURICH. — La fête cantonale des gymnas­
tes, à Winterthour, a été visitée par quarante 
sociétés avec leurs bannières. Les exercices par 
sections ont prouvé que la tendance de propager 
plutôt ce genre de développement que celui des 
tours de force et de dextérité individuelles est 
pleinement justifiée. 

Nouvelles Etrangères. 
Frniice. 

La discorde s'accentue dans les rangs de la 
coalition. Les membres de la droite trouvent que 
les bonapartistes sont trop envahissants et veu­
lent tout avoir. II est trop tard pour s'en aperce­
voir, et l'on est condamné maintenant à aller 
jusqu'au bout de celte aventure du 16 mai, qui 
n'a que deux issues, Ha République ou l'Empire. 

En attendant, ce n'est pas tout rose que d'être 
fonctionnaire du gouvernement actuel. L'autre 
jour, un préfet avait à renseigner le ministère 
sur l'état des esprits dans son département. Ce­
lui-ci élant très républicain, le préfet annonça, 
dans son rapport, que la réélection de 5 anciens 
députés était certaine, mais qu'on pourrait peut-
être gagner le Gm° 

Mécontent, le ministre répondit que c'était im­
possible et manda le préfet à Paris, où on lui dé­
clara qu'il fallait faire un autre rapporlédisant que 
9 députés conservateurs seraient nommés. L'ho­
norable fonctionnaire s'y refusant, fut destitué. 

Il est permis de se demander qui l'on voulait 
tromper par ce faux rapport, el de croire que le 
président n'est pas toujours exactement rensei­
gné par ses minisires sur la situation du pays. 

Savoie.—La foire de la Saint Jean qui s'est 
tenue à Thonon mercredi dernier a donné lieu 
à de nombreuses transactions sur le bétail. Plus 
de cent vaches laitières et vingt-cinq paires de 
bœufs ont pris la voie du lac à destination des 
cantons de Genève, Vaud et Valais. Rarement 
on avait vu le bétail aussi cher. Les jeunes va­
ches de 4 à 6 ans ne se marchandaient pas 
moins de 300 à 350 fr. et la paire de bœufs 
pour le travail à 1,000 fr. 

Dernières Nouvelles. 
Les dernières nouvelles d'Orient sont nom­

breuses et nous apprennent des événements de 
grande importance. Voici les principales dépê­
ches : 

Londres, 14 juillet.—L'avant-garde russe s'est 
avancée jusque dans le voisinage de Rasgrad et 
M coupé l'a ligne ferrée entre Rasgrad el Roust-
choiik. Par suite du Passage de la Janlra par un 
corps russe de cavalerie, l'armée turque a aban­
donné la ligne de la Jantra et s'est repliée à 
l'est sur ia ligne du Kara-Lom. 

Beaucoup de cosaques parcourent le pays. 
Bucharesl, 16 juillet. — Depuis ce mutin à 7 

heures, le drapeau russe flotte sur les murs de 
Nicopoli, abandonnée par les Turcs. 

St-Pétersbourg, 16 juillet. — L'avanl-garde 
de l'armée russe a passé les Balkans, le 13 
courant, sans tirer un coup de fusil. 

Le 14 après-midi, le général Gurko a occupé 
Hainkoï (au sud du Balkan), à quelque distance 
du nord de la rive gauche de ïoundscha. Trois 
cents nizams qui s'y trouvaient ont pris la fuite» 
Les Turcs se sont retirés dans la direction du 
village de Konaro ou à l'est de Hankoi. 
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On offre à échanger contre espèces : 
1° des obligations avec bonnes hypothèques et 

cautions pour fr. 6,000, environ ; 
2° des billets à ordre pour fr. 2,000. 
, Rabais 10 °/0 sur le total. 

S'adresser à l'imprimerie du journal sous les 
initiales X. Z. 91-2-1 

i 

f m% ; 
Agents sérieux pour recueillir des annonces. 

Remice avantageuse. 
S'adresser case T. M. 
BERNE (B 1398.) 9 0 - 2 - 1 

A LOUER dès la St-Martin prochaine, un pe­
tit magasin avec cabinet, rue des portes neuves 
à Sion. 

S'adresser à Muller, pharmacien. t 92-31 

Dégraissage, lavage 
raccomodage. 

et 

Entreprise de travaux en ciment 
de toute nature, pour la Suisse et l'étranger. 

H E RCÏJL E l F L IT A 
à ROLLE, canton de Vaud (Suisse) 

Succursale à FRIROURG. 

Médaille d'or et diplôme de mérite, à Vienne en 1873. Médaille de Ire classe 
au concours de Uolle en 1875. 

Prix d'honneur e t 6 médai l les à,TI2xposi(ion d 'hort icul ture du Tir fédéral à Lausanne 
en 1870. 

Le soussigné a l'honneur de prévenir le pu­
blic qu'il vient de s'établir à Sion, rue des Va­
ches, N° 5, Il fera tout son possible pour satis­
faire les personnes qui voudront bien lui confier 
du travail. Victor RION. 

A vendre 
de gré à gré et à des conditions de paiements 
avantageux une part de la maison N° 10 dans 
la rue de Conlhey, consistant en un étage en­
tier et dépendances. [87-4-3 

Renseignements à l'imprimerie du Confédéré. 

A vendre, 
Un pressoir en fer, bassin en bois et cinq 

tonneaux ronds, formant la contenance d'envi­
ron deux cent cinquante setiers anciens ; plus 
une tine à double fond, d'environ quatre-vingt-
dix setiers. 

S'adresser pour traiter à Joseph FONTAINE, 
à St-Maurice. 89-4-3 

Marbrerie de Martigny. 
BENJASIIN CEPPI, marbrier, avise l'honora­

ble public qu'il fait des monuments funéraires 
avec dessins en tous genres et à des prix dé­
liant toute concurrence. Ouvrages d'église en 
différentes qualités do marbre, tables, chemi­
nées etc., etc. — Sculpture, gravure, réparation 
et dorage des lettres, dans les cimetières. 

S'adresser les demandes à Marligny-Ville. 
6 4 - 6 - 2 

A vendre 
Un char de chasse neuf, solide et léger, deux 

bancs à dossier, essieux patents, prix avanta­
geux. — Chez BOVEY-GARIN, maréchal à Bex. 

On demande ausssi un apprenti-maréchal. 
8S - 2-2 

Débit du véritable ciment de la Porte-de-France, gros et détail. 
Tontes espèces d'objets se font sur plan et modèle. 
Grand assortiment de travaux en magasin. Spécialité de bassins pour fontaines et pressoirs, puits 

pièces d eau à l'anglaise, jets d'eau, étangs, cuves pour tanneurs et papeteries. 
Conduites d'eau, canalisation, tuyaux pour fontaines et égoûts de toutes dimensions, meilleur 

marché que tout autre genre de tuyaux et présentant plus de solidité ainsi que de durée, qui est sé­
culaire. 

Vases à vin, bière, liqueurs, etc., de toules grandeurs ; dégustation à volonté. 
Travaux d'art et d'ornement. Grottes et rocailles. 
Dallages en ciment Portland, unis et façonnés, pour trottoirs, corridors, cuisines, caves, granges, 

écuries, etc. Carrelage mosaïque et planelles en ciment comprimé, de diverses couleurs, pour corri­
dors, cuisines, salles de bains, etc. 

Ces planelles étant faites sur une grande échelle à l'atelier de Rolie et d'après !e dernier système 
de fabrication, sont par conséquent vendues et posées à des prix défiant toute concurrence. 

Chèvres de fontaines, pierres à grilles et à bouchons, pilastres, vases, urnes, colonnes, pierres à 
eau, réservoirs, fromagères, lavoirs, saloirs, etc. 

Revêtements de murs, soit plâtrissage des façades, assainissement de maisons, jambages pour 
portes et fenêtres, soubassements, marches d'escaliers en tous genres. 

Canes droits et ronds pour promenades, meilleur marché qu'eu bois. 
Dégustation du vin de la Côte dans .un vase en ciment à l'exposition d'horticulture pendant le Tir 

fédéral à Lausanne, à la grande satisfaction du public. 

BONNE REMISE AUX ENTREPRENEURS ET ARCHITECTES. 

PROMPTE EXECUTION SUR COMMANDE. 
Tous les travaux sont garantis. 

Nombreux certificatssont à la disposition du public. 

L'ivrognerie. 
Pour remédier à l'ivrognerie je possède 

un moyen qui est infaillible et qui peut ê.tre 
employé sans que le buveur le sache ; plus 
que 1000 lettres de remerciements consta­
tent le succès. On peut l'avoir, seul véri­
table, eu envoyant fr. 5. 50 ou contre rem­
boursement, chez J. KESSLER, chimiste à 
Fischingen (Thurgovie). Des commandes 
avec adresse poste-restante seront seule­
ment expédiées si le montant est envoyé 
d'avance. 76 — 12-4 

Le soussigné a établi un dépôt de 

Feux d'artifices 
pour le Valais, chez Joseph ZEN-KLUSEN, à 
Sion. 0. IIUNZIGER, 
16-Q-9 Artificier^ à Thoune. 

Extraits de lettres 
A M. J. KESSLER, A FISCHINGEN. 

Stàfa, Janvier 1877. 
Monsieur J Kessler ! 

Par la présente je vous prie de m'envoyer 
une seconde dose de votre remède contre î'i-
vrognerie, puisque la première a eu son effet. 
Notre fds n'est plus si violent et si méchant, il 
boit beaucoup moins ; je désire donc continuer 
avec un autre flacon. 

Recevez mille remercîments de votre se­
cours. Pensez quel bonheur pour une pauvre 
mère que de voir son fils, son seul bonheur, 
rentrer dans la bonne voie. C'est un bonheur 
qui n'est connu que* de celui qui l'a éprouvé. 
Encore une fois mille remercîments. 

Je vous salue avec estime 
Madame veuve BH/TCNDM-

R E M È D E I N F A I L L I B L E 
CONTRE 

ïjes E&liuinatisBBies 
et les Refroidissements 

D É C O U V E R T 15 R É G E N T E . 
De tous les remèdes, c'est le seul qui, bien 

appliqué, guérissei nslanlanément un simple rhu­
matisme. Il suffit d'une boite entière pour vain­
cre dans l'espace de 4 à huit jours le rhumatis­
me le plus invétéré. 

Prix de la demi-boîte : fr. 1. 50 
?, boîte entière : fr. 3. — 

Manière de s'en servir et emballage compris. 
100 certificats attestant la guérison de per­

sonnes, tant du pays qu'étrangères, sont en pos­
session de l'inventeur 10**-9 

Balthasar Amstnldcn, 
10-2f.p.m.-4 à Sarnen (Obwalden). 

DOCTEUR LA'MERT 
Autrefois 37, Bédford Square, et auteur du 

livre fi,a P r é s e r v a t i o n P e r s o n ­
n e l l e , Prix fr. 1, (en vente chez M. Cherbu-
liez, libraire Grand'Rue, 2, Genève), peut être 
consulté par correspondance ou en personne 
sur le traitement des maladies nerveuses pro­
venant de l'épuisement prématuré. — Nouvelle 
adresse : 

73, ALBERT STREET, 

7 3 _ 1 2 - 4 Regenl's Park, London. 
i - nu—•Bar-*»** ..^••-±-A—J..- .t mm 

SION, IMPRIMERIE J . BEEGEE. 




